












































LA VIE 
DES ASSOCIATIONS 

DE MME GIRY, LCVR DE L'OISE 
Organisation d'une soirée « Code de la Route » à la mai-
rie de Neuilly-e9-Thelle le 17-11-95 avec la participation 
de deux Auto-Ecoles, extrait du Parisien-Oise Matin : 

Ils ont repassé leur Code de la route 
L'association Stop Danger, comité de l'Oise de la Ligue 
Contre la Violence Routière, a organisé à la salle des fêtes 
de Neuilly-en-Thelle un contrôle de connaissance gratuit 
du Code de la route avec le concours bénévole de deux 
auto-écoles, l'une de Neuilly-en-Thelle, l'autre de Chambly. 
Trente-trois adultes et une dizaine d'enfants participaient 
à cette soirée au cours de laquelle un seul adulte, Véroni-
que Wagenaar, de Dieudonné, aurait réussi l'examen avec 
le maximum de cinq fautes admises à l'épreuve écrite si 
elle avait été celle du permis de conduire. 
Projection de diapositives sur laquelle une situation de tous 
les jours sur la route se présente, l'animateur pose la ques-
tion : « Je dépasse, réponse A, je ne dépasse pas, 
réponse B. » Si la plupart des participants ont mal répondu 
aux questions portant sur les priorités, tous ont pu se ren-
dre compte de leurs lacunes. 
Après deux ans de permis, Nathalie, vingt-trois ans, de 
Neuilly, est venue « pour voir si elle est toujours à la 
page». Cette célibataire, qui veut se tenir « informée des 
modifications du Code de la route », est aussi venue « pour 
le plaisir de rencontrer des gens ». Elle a à son actif un 
accident, suite à un refus de priorité, qui n'a fait heureu-
sement aucun blessé. 
Norbert Peralta, lui, est conseiller municipal à Neuilly. A 
55 ans, il n'a jamais eu d'accident. Il conduit depuis 35 ans. 
11 est venu « se recycler». Cela lui semble « normal à par-
tir d'un certain moment ». Corinne, elle, a 29 ans. Céliba-
taire, elle a son permis de conduire depuis dix ans. L'un 
de ses amis est décédé dans un accident de la circulation. 
« Je trouve que je roule un peu vite. J'ai l'impression de 
bien respecter le Code de la route, mais je ne suis pas 
toujours sûre de ma vitesse. » 
La soirée a permis à chacun d'entre eux de mesurer l'état 
de leurs connaissances. Voire de mesurer leur retard par 
rapport aux évolutions du Code de la route. 
Avec quelques observations puisque les 18-25 ans obtien-
nent une moyenne d'erreurs de huit fautes contre dix chez 
les 25-35 ans, et quinze fautes pour les 35-45 ans. Après 
50 ans, la moyenne diminue et repasse à dix fautes. Quant 
aux moins de 18 ans qui pratiquent la conduite accompa-
gnée, ils comptent en moyenne seize fautes. 
A la sortie de cet examen factice, les participants étaient 
d'accord sur un point : tous faisaient remarquer qu'après 
le passage officiel de l'examen du Code de la route il fal-
lait impérativement se remettre à niveau « au bout de quel-
ques années • ne serait-ce que pour apprendre les nouvel-
les règles de conduite. Ce que n'a pas manqué de rappe-
ler Brigitte Giry, la présidente du comité de l'Oise de la 
Ligue, qui compte bien renouveler cette expérience à 
Chambly et à ouy dans les prochains mois. 

Daniel VERl 'ET 
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DE J. FURBEYRE ET F. DALLOT, 
LCVR VAL-DE-MARNE 
La LCVR du Val-de-Marne a contribué, par des textes et 
dessins, à la réalisation du Dépliant intitulé « Tim et Tom 
à vélo » édité par la Commission de Sécurité des Consom-
mateurs (dos de couverture). Se renseigner auprès du Siège 
ou de la LCVR du Val-de-Marne : (16.1) 43.28.97.05. 

DE MME JACQUELINE CHATELAIN, 
LCVR DU VAL-DE-MARNE 
Une opération « Être vus, vive la vie» a été menée pour 
la 2e fois avec les écoles primaires de 10 communes du 
département. 
A la suite de cette opération, un écho lui a été donné par 
certaines de ces communes : article extrait du « Magazine 
de Nogent-sur-Marne» : 

- - --- --:---- . -- ------- -- . --- --- ---~:;::::::::,. --
Le champ visuel de l'enfant est limité par sa petite taille 

Sécurité aux abords de l'école : 
comment l'enfant voit-il la route ? 

Prêter à l'enfant les perceptions, les réflexes, les raisonne-
ments et les comportements d'un adulte est une erreur 
grave qui est à l'origine de la plupart des accidents. 
• La sécurité de l'enfant 
11 faut savoir qu'avant 9 ans, l'enfant est inapte, physio-
logiquement et psychologiquement, à assumer sa propre 
sécurité. 
Avant l'âge de 8 ans, l'enfant ne voit que ce qui est en 
face de lui. L'angle de son champ visuel est inférieur à 
70° alors qu'il peut dépasser 180° chez l'adulte. 
11 faut 4 secondes à un enfant pour constater qu'une voi-
ture roule, alors qu'il faut 1/4 de seconde à l'adulte. 
L'enfant ne sait apprécier ni la distance, ni la vitesse, donc 
le temps d'approche des voitures. 
Par ailleurs, la valeur affective qu'il attache à l'objet perdu 
(ballon), à l'être cher de l'autre côté de la rue, lui fait 
oublier la notion de danger. 
11 faut donc l'aider à se protéger en lui expliquant certai-
nes priorités, certaines techniques concernant les dangers 
de la circulation. 
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• L'exemple des adultes 
Le premier devoir des adultes, c'est de mettre la circulation 
à portée de l'enfant en supprimant les dangers de toute sorte, 
par une conduite responsable et une vigilance constante, par 
le respect du code. 
En particulier aux abords des écoles, on constate quotidien-
nement le sans-gêne, l'irresponsabilité de parents qui station-
nent en double file, sur les passages piétons et mettent ainsi 
en danger la vie de leurs propres enfants. 
Sources : Ligue Contre la Violence Routière. 
Extrait de documents « Circulation enfant danger » édités par 
cette association. 
Correspondante pour le Val-de-Marne : Mme Chate-
lain, 30, rue Parmentier-Nogent. Tél. : 43.28.97.05. 

Extrait du Magazine de Nogent - Janvier 96 

DE M. PAUL MEYER, 
LCVR DES HAUTES-PYRÉNÉES 
Les actions menées par cette association ont été largement 
diffusées dans la presse locale. Elles sont résumées dans l'arti-
cle ci-joint, extrait de La Dépêche du 17-10-95 : 

Être vu et vive la vie ! 

Faire échec à l'insécurité routière 
La Ligue Contre la Violence Routière et la Sécurité Routière 
lancent avec le préfet une campagne de prévention des acci-
dents nocturnes qui touchent surtout les enfants. 
En France, en 1993, 400 enfants de moins de 14 ans ont été 
tués sur la route : c'est ce chiffre qu'a cité le préfet des Hautes-
Pyrénées à des enfants de l:fcole Ormeau-Figarol pour le lan-
cement de la campagne « Etre vu et vive la vie». L'intitulé 
dit bien ce qu'il veut dire. Souvent, des enfants piétons sont 
victimes d'accidents alors que les conditions d'éclairage sont 
insuffisants (brouillard, pénombre crépusculaire, zones 
d'ombre). Et que dire des jeunes cyclistes qui roulent de nuit, 
encore plus souvent au crépuscule (en se disant peut-être pour 
se tranquilliser qu'il ne fait pas tout à fait noir), sans feux 
de position, ni dispositif réfléchissant ? 
Pour limiter les accidents, la Ligue Contre la Violence Rou-
tière a lancé une action à caractère préventif avec le concours 
de la Sécurité routière : des autocollants réfléchissant la 
lumière des phares de voitures sont distribués aux enfants 
qui n'ont plus qu'à les coller sur leur cartable pour être mieux 
vu des automobilistes. Selon M. Meyer, de la Ligue Contre 
la Violence Routière, 10 200 élèves du département ont été 
ainsi équipés ; il en resterait 3 000 vers Lannemezan. Quant 
aux jeunes équipés de deux-roues, surtout les VIT, ils ont 
fait l'objet d'une campagne de sensibilisation, mise en place 
par la préfecture, les forces de l'ordre et !'Éducation nationale. 

Des tracts 
Des tracts ont été distribués en mars sur le thème « Les deux-
roues ... Danger ! » à tous les élèves des collèges et lycées du 
département. Par ailleurs, une action systématique de 
contrôles-sanctions est en cours et devrait s'intensifier au 
cours de l'hiver. Selon le préfet, une infraction sur quatre 
constatée sur les deux-roues concerne les feux. Les VIT sont 
particulièrement dans le collimateur ; des courriers vont être 
adressés aux marchands de vélos pour qu'ils incitent la clien-
tèle à s'équiper correctement. A partir de la Toussaint, il fau-
dra faire attention avant d'aller pédaler ; les parents devront 
faire preuve de moins de laxisme. Dans les vingt-cinq ans 
à venir, si le niveau d'insécurité routière reste le même, 
2 enfants sur 100 auront été blessés ou tués dans un acci-
dent avant d'avoir 10 ans, 4 avant d'avoir 15 ans, 10 avant 
d'avoir 20 ans et 15 avant d'avoir 25 ans. 

J. 1. 
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Cette association a entrepris une campagne d'information sur 
la vitesse au Lycée de Bagnères et dans tous les lycées de Tar-
bes, « La Nouvelle République des Pyrénées» du 19-2-1996. 

DE MME MICHÈLE GONON, 
LCVR DU RHÔNE 

« L'excès de vitesse grise et brise» 
PRÉVENTION DES ACCIDENTS DÛS A LA VITESSE 

Objectifs : Faire prendre conscience des dangers liés à la 
vitesse excessive et particulièrement sur les autoroutes où 
les automobilistes se sentent plus en sécurité et où les limi-
tations de vitesse ne leur semblent pas nécessaire (Action 
PDASR 1995). 
Action : Distribution de 15 000 tracts sur Autoroute A6 au 
Péage de Villefranche-sur-Saône à la barrière de Limas Je 2 
et 3 juin 1995 (Pentecôte). 
Les deux périodes de distribution se sont faites dans de bon-
nes conditions aux entrées et sorties du péage, les person-
nes de la LCVR ont été bien accueillies par le personnel de 
la Société des Autoroutes Paris-Rhin-Rhône et par les auto-
mobilistes. Beaucoup ont dit, après avoir regardé rapidement 
le tract en attendant de payer, que c'était bien de sensibili-
ser les conducteurs. 
Nous avons constaté très peu de refus de recevoir le tract, 
un bon dialogue, quand cela était possible ... Un seul constat 
négatif et de taille, reconnu unanimement : Je non-port de 
la ceinture de sécurité à J'arrière des véhicules, autant pour 
les adultes que pour les enfants, ceci pour environ une per-
sonne sur trois : ce qui est catastrophique et qui conduira 
la LCVR à créer un nouveau tract et une nouvelle distribu-
tion en 1996 sur le thème de la ceinture de sécurité. 

DE J.-M. HARDOUIN ET J. LOUINEAU, 
LCVR DE LA VENDÉE 
Action éducative du 25 au 29-3-96 pour les élèves des clas-
ses de première d'un lycée avec la collaboration de moni-
teurs d'Auto-école, des Sapeurs-Pompiers, de la Gendarme-
rie, de la LCVR et d'une association de motards, la CASIM. 
Thèmes : Les jeunes et la route, vitesse et accidents en Ven-
dée • Sommeil, faUgue et accidents de Week-end • La moto, 
Je plaisir et les risques • Tests de code vidéo • Enfin, la route : 
un espace de liberté à partager. 

CRÉATION D'UNE ASSOCIATION 
DANS LA SARTHE 
L'Association Départementale de la Sarthe est créée. 
Son Assemblée Générale constitutive s'est tenue le samedi 
16 mars. 
Cette réunion comptait une vingtaine de personnes. 
Après un tour de table permettant à chacun de se présenter, 
une discussion s'est engagée sur les objectifs de la Ligue. Un 
Conseil d'Administration puis un Bureau ont été élus. 
Le Bureau est constitué comme suit : 
Président : Michel Coutelle - Vice-Président : Gilbert Allard 
- Secrétaire: Dominique Langlet - Secrétaire adjointe: 

elly Coutelle - Trésorière : Roberte Garnier-Tuau - Tré-
sorière adjointe : Jeannine Renard 
Dans un premier temps, la Ligue Contre la Violence Routière 
Sarthoise souhaite augmenter le nombre de ses adhérents. 
Pour cela, plusieurs actions de sensibilisation ont été évo-
quées pour permettre à la Ligue de se faire connaitre du public 
et des pouvoirs publics. Une première sensibilisation a déjà 
été faite auprès de la Justice, puisque la Ligue nationale s'est 
constituée partie civile dans deux procès au Tribunal de 
Grande Instance du Mans. 

L'équipe LCVR sarthoise 
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COURRIER DES LECTEURS 
DE JEAN-YVES LAMANT, 
LCVR DE MOSELLE 

Article paru dans une revue gratuite d'Annecy. 

« La violence routière ou la vie au lance-pierre » 

Elle existe, je l'ai vécue ; j'en ai souffert et je souhaite de 
toutes mes forces que cette délinquance, la plus meurtrière 
en France, cesse. Selon moi, il existe sept principales for-
mes de violence routière. Toutes se traduisent par de 
l'agressivité vis-à-vis d'autrui. 
Les 8 500 morts et les 180 000 blessés par an sur les rou-
tes de France, nous imposent de réagir, ne serait-ce que 
parce que nous serons un jour ou l'autre touchés directe-
ment. 

1 . La violence-affirmation de soi ou « la vio-
lence du frimeur » 

Elle est souvent le fait des jeunes à qui le système actuel 
n'impose pas encore un permis de transition entre la non-
conduite et la responsabilité sur la route. 
Chevauchées folles à plusieurs pour épater les filles . On 
se moque des autres : queue de poisson, appels de phare, 
on fonce sur autrui « gratuitement ». 

2 . La violence-jalousie ou la violence du « mal 
dans sa peau » 

Ce type de conducteur ne tolère pas qu'un autre le 
dépasse. Il s'arrange pour harasser l'autre conducteur par 
toutes sortes de manœuvres très dangereuses qui se ter-
minent souvent par un accident dramatique. S'en trouve-
t-il rasséréné pour autant? 

3. La violence-vengeance ou « violence du 
rancunier » 

Les irascibles dans la vie expriment souvent leur vengeance 
en faisant du stock-car avec leurs voitures, sur les parkings 
des grandes surfaces commerciales, sur des petites routes 
où l'ennemi est guetté, filé , puis coincé et souvent frappé 
physiquement ou rançonné. Ces cas sont plus fréquents 
qu'on ne le croit. La mort attend parfois au bout de ces 
équipées sauvages. 

4 . La violence-évasion ou « la violence de 
l'euphorique » en recherche d'extase 

L'alcool, la drogue, les médicaments sont autant de moyens 
qui permettent aux conducteurs d'oublier leurs soucis, sur-
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monter les déprimes physiques, oublier les autres sur la 
route, au point de leur arracher la vie. « Je ne l'avais pas 
vu ! », « je ne l'ai pas fait exprès ! » Qui est l'autre, dans 
ce cas? 

5. La violence-plaisir ou « la violence du jouis-
seur égoïste » 

Conditionné par les médias qui sacralisent la vitesse et la 
performance en toute circonstance, ce conducteur confond 
route départementale et circuit automobile pour, grisé par 
la vitesse, satisfaire des bas instincts. 

6. La violence-délire ou « la violence du 
loubard » 

On fait le pari de prendre des voies rapides à contre-sens. 
Violence profondément débile qui fait des victimes 
innocentes. 

7 . La violence-comportement au quotidien ou 
« la violence du Français moyen » 

La plupart des accidents mortels résultent de comporte-
ments agressifs, inspirés par le désir de puissance ou de 
vitesse, ou influencés par une imprégnation alcoolique 
déraisonnable. 
Qui peut affirmer qu'il n'a jamais été stressé ou paniqué 
en imaginant ses enfants rentrer seuls à la maison, tra-
verser seuls des routes fréquentées... Ce stress quotidien 
imposé à la population entière par des conducteurs au 
comportement déviant est une forme de terrorisme qu'il 
faut avoir le courage politique de réprimer. Au nom de 
quoi tolère-t-on, banalise-t-on des comportements déviants 
aussi extrêmes. 
Essayons de faire sur la route, ce que nous devrions faire 
dans la vie : « lever le pied », profiter en harmonie avec 
son entourage de l'instant qui passe et refuser cette vie 
au « lance-pierre». 

Jean-Yves LAMANT et Monique LAMANT 

DE JACQUES LEVÉ, LCVR AVEYRON 

« A la fin des grandes vacances, rentrant chez moi dans 
une côte avant Charolles (deux voies), un automobiliste 
pressé nous double en franchissant la ligne continue. 
Arrivé sur la butte, je le vois devant son véhicule, en pré-
sence d'un motard qui consulte ses papiers. 
Ma femme conduisait : je baisse ma vitre et j'applaudis la 
force publique ostensiblement. Le motard a un petit sou-
rire et un petit geste, discret. 
Depuis, j'aime beaucoup les motards ... » 
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ASSOCIATIONS DÉPARTEMENTALES 
ET 

CORRESPONDANTS LOCAUX 

1 - Normandie 

CALVADOS : Julien PICQUET, Le Bourg Joli - 14260 
BONNEMAISON 
EURE : Annie LE BOTLAN, 3, rue de la Petite-Garenne -
27950 SAI T-JUST 
OISE : Brigitte GIRY, chemin du Bois-Dolu 60530 
NEUILLY-EN-THELLE 
ORNE : Jean LAURENT, 45, avenue Wilson 61000 
ALE CO 
SEINE:MARITIME : Francine ROLA D-VILLERMAUX, 45, rue 
A .-Roussel - 76000 ROUEN 

2 - Jfe-de-Franoe 

YVELINES : Michel AUXE FA S, 26, rue de Tourville -
78100 SAI T-GERMAI -E -LAYE 
ESSONNE : Bernard DAUBE FEU), 32, rue Guillaume-
Apollinaire - 91220 BRÉTIG Y-SUR-ORGE 
HA UTS-DE-SEINE : Isabelle PAOUR, 38, rue de euilly -
92110 CLICHY 
VAL-DE-MARNE : Jacqueline CHATELAI , 30, rue Parmen-
tier - 94130 OGENT-SUR-MAR E 

3 - Est 
B.AS-RH[N : Éliane EIL ROSE BERG, rue du Général-Ducros 
- 67000 STRASBOURG 
HAVT -RHIN : Geneviè e FUCHS, aison des Associations, 
6, route d'lngersheim - 68000 COLMAR et André VOEGELE 
3, rue de la Liberté - 68170 RIXHEI 

4 - Ouest 

CÔTE-DU- ORD : Gene "è e OISI • 7, rue Lesage -
22000 SAI T-BRIEUC 
llLE-ET-VI LAI E : Rose- arie TRIBALUER, Les Champs 
Blancs - 35770 ER -SUR-SEICHE 
LOIRE-,ATLA TIQUE : Philippe GER OT, rue Louis~ervot -

500 LA BAULE 
FI NISTÈRE : Daniel T ÉAU, 1 , rue Tra erse - 29200 
BREST 
SARTHE : ichel COUTELLE, La Brardière - 72200 
S I T-GER AIS-E BELi 
V DÉE : Jocelyn LOUI EAU, 90, rue Beauséjour - 85110 
C ÂTEAU-D'OLO E 

5 - Centre 

A WER : Jean-louis BLA C, 17, a . ic el-de-1' ospital -
03100 0 TLUÇO 
1 ORE : Pierre UG , 7, rue Ampère - 36000 
CH-TEAUROU 
1 ORE-ET-LOIRE : Jean-Jacques DUPLAISIS, 38, a . .-de-
Balz:ac - 37230 F0 DETTES 
LOlRE-ET-CHER : Jean-L c C Rl, 20, rue des Jonquilles -
41000 BLOIS 
LOIRET : Gérard PÉTI • 260, rue des GI cines - 45 60 
ou 'ET 

6 - A quitaine 

GIRO E : Pa .. POUGET, 8, a . es a rrs e la ésis-
a ce - 33520 B UGES 

DES : G J COUET, • a .. 1-0o mer - 00 
D 
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LOT-ET-GARONNE : Myriam GÉRAUD, Villettes - 47400 
VARES 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : Jean LE FÈVRE, 5, rue de la 
Cendrée - 64320 BIZANOS 

7 - Languedoc-Roussi/Ion 

AUDE : Liliane ROSSEEUW, La Verdue - 11270 
GENERVILLE 
GARD : Ginette BRUNEL, 15, rue Bir-Hakeim, appt. 35 -
30100 ALÈS 
HÉRAULT : Odile AR AUD, Claret - 34270 ST-MATHIER-
DE-TREVIERS 
PYRÉNÉES-ORIENT A LES : Jean-Claude LLOBÈRES, chemin 
de la Pave - 66400 SAI T-JEA -PLA-DE-CORTS 

8 - Côte-d'Azur 

ALPES-MARITIMES : Martine BELLA GER, 5, rue Saint-
Véran - 06140VE CE 
BOUCHES-DU~RHÔNE : Françoise DEWAVRI , quartier 
Saint-Joseph - 13950 CADOLIVE 
CORSE : Jean ALESSA DRI, rue du Dr-Pelligrino, n° 10 -
20090 AJACCIO 

9 - Rhône-Alpes 

A[N : Joëlle T ARPI , 14, lotissement La Pie - 01 800 LOYES 
DRÔME : Luc GABRIELLE, LCVR, 36 B, rue de Biberach -
26000 VALE CE 
!SÈRE : André COSTE, 28 bis, rue Ampère - 38000 
GRE OBLE 
LOIRE : Gérard THIOLIER, 106 B, rue de la Richelandière -
42100 SAI -ÉTIE E 
RHÔNE : ichèle GO O • 22, rue Pemo!l-les-Tilleuls -
69004 LYO 
SAV OIE : Daniel GOI EAU, 50, square d'Orgeval - 73000 
CHA BÉRY 
HAUTE~SAVOIE : onique LA A T, 17, rue de la Paix -
74000 A ECY 

10 ord-Pas-de-Calais 

11 M idi-Pyrénées 

AR1ÈGE : Firmine ROUAIX , Ranquet 09420 
CASTE AU-DURBA 
A V EY RO : Jacques LEVÉ, Les A irelles Bel .. r - 1 2000 
RODEZ 
HAUTES-PYRÉ ÉES : Paul EYER, 6, rue du Docteur-
Laënnec - 65000 TARBES 
TARN : Vi ·ane AREILLES, 9, rue Femandez: - 81000 ALBI 

12 - Umousin 

CREUSE : Dan·e1 PASTY, Lascaux - 23320 S -VAURY 

13 - Champagne-Lorraine 

SO , 65, rue du Jard - 5 1100 REi S 

14 - Bourgogne 

CÔTE-D' OR : Ca e ·ne 
2 000 DIJO 

• 36, Clos des Sorb·ers -

ÉPOZ, 17. a . Raoul-Follereau -
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CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Nicole BOURGEOIS, Francine CICUREL, Jac-
queline FURBEYRE, Philippe GERVOT, Daniel 
GOINEAU, Geneviève JURGENSEN, Jean-
Yves LAMANT, Margot LANSON, Philippe 
LAVILLE, Annie LE BOTLAN, Ghislaine 
LEVERRIER, Jean-Claude LlOBERES, Paul 
MEYER, Chantal PERRICHON, Julien PIC-
QUET, Jacques ROBIN, Pierre SOL VICHE, 
Jacques TASIA, Odile VAN HEE, Viviane 
VARElilLES, André VOEGELE, Christine 
WEIL. 

Délégués reg1onaux pouvant assister au 
Conseil d' Administration avec voix consul-
tative : Geneviève FUCHS, Jean LE FÈVRE, 
Jean-Marie LEVERRIER, Liliane ROSSEEUW. 

BUREAU NATIONAL 

Présidente : Ghislaine LEVERRIER 
Secrétaire générale : Odile V AN H EE 
Secrétaire générale adjointe : Jacques T ASIA 
Trésorière : Annie LE BOTLAN 
Membres du Bureau : Philippe LAVILLE, 

Chantal PERRICHON 

DÉLÉGUÉS RÉG O AUX 
1 - Normandie (Aisne - Calvados - Eure 
- Manche - Oise - Orne - Seine-Maritime 
- Somme) 
Jean-Marie LEVERRIER - Creuley - 14410 
VIESSOIX - Tél. : 31 .. 68.44.27 - Télécopie 
31.68.35.50 

2 - lie-de-France {Essonne - Hauts-de-
Seine - Seine-et-Marne - Seine-Saint-Denis 
- Val-de-Marne - Val-d'Oise - Ville de Paris 
- Yvelines) 
Siège national 

3 - Est (Bas-Rhin - Haut-Rhin - Territoire 
de Belfort - Vosges) 
Geneviève FUCHS - Maison des Associa-
tions - 6, route d'lngersheim - 68000 COL-

AR - Tél. : 89.23.64.12 

4 - Ouest (Charente- aritime - Côte-du-
ord - Finistère - Ille-et-Vilaine - Loire-

Atlantique - Maine-et-Loire - Mayenne -
Morbihan - Sarthe - Vendée) 
Philippe GERVOT - Rue Louis-Gervot -
44500 LA BAULE - Tél. : 40.60.09.65 

5 - Centre (Allier - Charente - Cher -
Deux-Sèvres - Eure-et-loir - Indre - Indre-
et-Loire - Loir-et-Cher - Loiret - Vienne) 
Siège national 

6 - Aquitaine (Dordogne - Gironde -
Landes - lot-et-Garonne - Pyrénées-
Atlantiques} 
Jean LE FÈVRE - 5, rue de la Cendrée 
64320 BtZA OS - Tél. : 59.02.49.31 

7 - Languedoc-Roussillon (Aude - Gard 
érault - Lozère - Pyrénées-Orientales) 
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Liliane ROSSEEUW - la Verdue - 11270 
GÉNERVILLE - Tél. : 68.60.51.95 

8 - Provence-Côte-d'Azur {Alpes-de-Haute-
Provence - Alpes-Maritimes - Bouches-du-
Rhône - Corse - Hautes-Alpes - Var -
Vaucluse) 
Siège national 

9 - Rhône-Alpes (Ain - Ardèche - Can-
tal - Drôme - Haute-Loire - Haute-Savoie 
- Isère - Loire - Puy-de-Dôme - Rhône -
Savoie) 
Gérard THIOLIER - 106 B, rue de la Riche-
landière - 421 00 SAI T-ÉTI E E - Tél. : 
77.21.71.20 

10 - ord-Pas-de-Ca/ais ( ord - Pas-de-
Calais} 
Siège national 

11 - Midi-Pyrénées (Ariège - Aveyron -
Gers - Haute-Garonne - Hautes-Pyrénées -
Lot - Tarn - Tarn-et-Garonne) 
Siège national 

12 - Limousin (Corrèze - Creuse -
Haute-Vienne) 
Siège national 

13 - Champagne-Lorraine (Marne -
eurthe-et- oselle - euse - Moselle) 

Jean-Yves LAMA T - 36, Clos des Sorbiers 
- 57157 ARLY 

14 - Bourgogne (Ardennes - Aube -
Côte-d'Or - Doubs - Haute- ame - Haute-
Saône - Jura - ièvre - Saône-et-Loire -
Yonne) 
Siège national 




